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SUPPLEMENT
Au Chapitre qui concerne les Subflances Mitalliques,

fARTRE MARTIAL.
Tartarus Maräalis vel Ckalybeatus.

e2f. Tartre Blanc pulverife. . r. . . . . Tb ß. (*)
Limaille de Fer pure Sc nette. . . % ij.

o u

Qfi. Cryftaux de Tartre. .:::.:; | vj.
Limaille de Fer pure....... % ij.

Faites diflfoudre le Tartre, ou fes cryftaux, dans environ
ib vj. d'eaubouillante,que vous mettrezdansune chaudiere
de fer : jettez-y la Limaille de Fer, & entretenez la liqueur
bouillante pendant quelques inftans; paftezpromprementla
liqueur toute chaude au cravers d'un drap fort epais•, laiflez
repofer pendant quelque temps cette liqueur filtree , &
mettez la meme ä la cave , il s'y formera des cryftaux ; reti-
rez-les , & faites evaporer la liqueur qui refte jufqu a pelli-
cule i otez-la. alors du feu, & remettez-la dans un lieu frais,
il s'y retormera de nou veaux cryftaux, d'un brun plus ou
moins fonce.

(*; Nous employons la livre matdwnÄe.

■
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TARTRE MARTIAL SOLUBLE.
Tartarus Martialis vel Chalybcatus folubilis.

Pour preparer le Tartre Martial nomme Solublc , on
cmploie la Teinturc de Mars tartarifee } qu'on obtient par
le procede fuivant.

TEINTÜRE DE MARS TARTARISEE.
Tinclura Martls Tartarifata.

ip. Tartre Blanc pulverife. ....... Jfe j.
Limaille de Fer nette & pure..... % vj.

o u

fy. Creme de Tartre. :.:::;;::: % xij.
Limaille de Fer.......:.'..§ vj.

Mettez-les dans une marmite de fer, Sc verfez par-delTus
lb vj ä vij. d'eau pure : fakes-les bouillir pendant deux ou
trois heuresj ayant foin de remuer continuellement le nie¬
lange avec une fpatule de bois ou de fer; ajoutez deleau
chaudeä mefure quelle s'evaporera, & fur-toutlorfque vous
rernarguerez que le melange s epaiflit, &" que le gonflemcnt
auquel il eft fort fujcc,peuc faire crafndre qu\\ ne paffe au-
deffus des bords de la marmite qui le renferme : laiffez en-
fuite repofer le tout; decantez \a liqueur qui furnäge, &
filtrez-la au travers du papier •, faires evaporer enfuite cette
liqueur, filtree jufqu'a conliftance d'unfyrop liquide. En re-
mettant de nouvelle eau chaude für le refldu , vous obtien-
drez encore une teinture , mais beaucoup moins chargee
que la precedente: on la fera evaporer de meme. On eft
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dans l'ufage, pour garantir cette Teinture de ia moififTure
ä laquelle eile eft fort fujette , d'ajouter une certaine quan-
tite d'Efprit de vin rectifie : cet accident eft un peu moins
frequent lorfqu'on emploie les Cryftaux de Tartre au lieu du
Tartre crud. Pour former avec cette Teinture le Tartre
Martialfoluble,

%>. Sei Vegetal. ..::.: : : : : : § iv.
Teinture de Mars tartarifee... ib j.

Mettez-Ies dans une terrine de gres, ou dans une capfule
de verre , que vous tAacerez für un bain de fable: faites eva-
porer le melange jufqu a. ficcite •, \\ vous reftera une ma/Te
comme pulverulcnte , d'une couleur brune. Yous \a garde-
rez dans un flacon bien bouche, de peur quel'humidite de
l'air ne s'y communique, & ne la tafle tomber en Deli-
quium.

BOULES DE MARS.
Globuli Martiales.

ty. Limailles de Fer pur.....; ; . . . ft ß.
Tartre Blanc pulverife ......... ft> j.

Melez-les exa&ement, & les mettez dans une terrine de
gres , ou dans une cucurbite de verre > verfez par-deflus de
l'eau de vie qui furnäge d'un ou deux travers de doigt :
brou'nlez \e tout avec une ipatuJe de fer, enfuke expofez
le melange a. \a dnaleur du bain marie, pour en faire eva-
porer doucementl'hum\dke,ou diftillez a la meine chaleur,
pour ne pas pet'dre l'eau de vie, en ajoutant un chapiteau
& un recipient a la cucurbite : lorfque la mafle fera defTe-
chee, remettez-la en poudre, & reverfez de l'eau de vie für
cette poudre. Agitez & maniez bien la raaffe pour en divi-
fer les grumeaux, & quelle forme une efpece de pate. Def-
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fechez alors a la chaleur du bain marie comme h premierc
fois : recommencez la meme Operation plufieurs fois, re-
mettant de l'eau de vie, brouillant la malle , & la de/Te-
chanc. Quelques Auteurs prefcrivent de porphyrifer cette
mafle ä la derniere exficcation, de la reimbiber d'eau de
vie, & d'en former enfin avec la main des boules du poids
de § ij ou iij. & de les faire fecher doucement ; ces boules
alors fönt noires, & ont une apparence refineufe. La Phar-
macopee de Bates & celle d'Edimbourg, donnent fous le
nom de Mars Tartarife ou Potable (*), une preparacfon
femblable, excepte qu'au Heu d'cau de vie on fe fert de
l'eau commune pure. La Phatmacopce de Bates emploie
aflez fnutilement l'eau de Fumeterre.

Nous avons reuni les differens articles de ces prepara-
tions, parcequ'ils ont tous pour objet de combiner le Fer
avec l'Acide du Tartre : nous avons employe les formules
qui fönt en ufage dans les Dilpenfaires, & fur-tout dans
celui de Paris; c'eft par cette raifon que nous avons pref-
crit le Tarire crud; mais nous avons en meme temps pro-
pofe fes cryftaux , ou ce qu'on nomme fa Crime , & qui n'efl
que cette meme fubftance faline purifiee. En effet le Tartre
crud eft charge de beaucoup de parties terreufesqui embar-
raflent les parties vraiment falines, & les empechent d'agir
auffifortementuzrle fer, qu'elles le peuvent faire lorfqu'elles
fönt libres. C'eft fur-tout en faifant la Teinture de Mars
tartarifie , qu'on doit preferer la Creme ou Cryftaux de
Tartre : car alors la matiere terreufe extra&ive , provenant
du Tartre , & qui a paflee au travers du flltre ä la favcur de
Ja chaleur , fe trouve confondue , au moyen de l evapora-
tion , avec la. combinaiion Martiale faline. Quelques Au¬
teurs, pour preparer le Tartre Martial 3 emploient la rouil-
lure de Fer; mais on fait que ce metal dans cet etat, qui a
perdu fon phlogiftique, au moins en tres-grande partie , eft
attaque plus difficilement par l'Acide du Tartre, & s y unit
moins parfaitement; ainil on doit preferer lä limaille. Le

(*) Chalybs Tartarifatus j Mars folubilis ) Potabilis
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peu de temps qu'on emploie dans l'ebullition de la liqueu?
qui contient le melange du Fer & du Tartre, empeche que
ce dernier ne fe charge d'une auffi grande quantite de fer
qu'il feroit capable d'en prendre , fi on prolongeoit cette
ebullkion, comme on le pratique pour obtenir la Teinture
de Mars tartariße , ce qui conftitue une diüerence entre
ces deux preparations : cetee derniere etant une combinai-
fon dans laquelle l'acide du Tartre fe trouve ä-peu-pres la-
ture de Fer, &c\e Tartre Afama/n'etant regarde que comme
un Sei neutre , imparfait en quelque maniere. Cependant,
quoique quelques Auteurs, meme celebres, aient penfe le
contraire , on ne peut pas s'empecher de regarder le Tartre
Martial comme unevraie combinaiCondans laquelie la Cre¬
me de Tartre devient foluble par le moyen de fon union
avec le Fer. Nous avons pris 3/. de Tartre Martial } nous
avons verfe par-de/Tus § \). d'eau commune froide ; la diffo«
lucion s'eft faite prefque dans l'inftant: eile etoit d'un jaune
un peu brun , mais limpide : nous l'avons iiltree par le pa-
pier ; eile a paffe lentement, mais fans laifler aneun depoc
für le filtre. La noix de galles, mife en poudre dans cette
diflblution filtree , lui a communique une couleur rouge ,
qui par degres eft devenue d'un pourpre fonce, fansperdre
cependant beaueoup de fa tranfparence. On voit donc que
le Fer a rendu le Tartre foluble, puifque fuivanr les expe-
riences de M. Spielman (*), il faut § j. d'eau diftillee pour
diflbudre gr. vi), de Creme de Tartre (**).

On trouve dans quelques Auteurs & dans quelques Dif-
pehfaires des procedes differens pour faire le Tartre Mar¬
tial : tel eft celui que donne Quincy (***).

(*) Inftttuts deCrvymie , parag. ;i.

(**) Les experiences que nous avons faites & rcitere'esplufieurs fbis pour conffa»
terle degre de folubilitdde la Creme de Tartre dans l'eau froide,, nous ont donne
un refultat un peu different; car nous avons ttouve que 5 j. d'eau commune froide
ne pouvoit tenir en diflblution qu'environ gr. ij. de Creme de Tartre. Le cradu&eur
de Shaw paroit avoir eu le meme refultat. Voyc\ les lecons de Chymie de cet Au-
teur , treizieme lecort , exper. f. not. (a).

(♦**) Phatmacop£e nniverfelle> 2. part. n» 971. il patoit avoir dte tire deLu-
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ty. Cryftaux de Tartre......ib ß.
Vitriol de Mars........§ ß.

Mettez-les en poudre feparement, faites les bouillir pen-
dant un quart-d'hcure dans un vaifleau de terre ,avecft> iij«'
d'eau, ayant foin de remuer avec une fpatule de bois: fil-
trez le melange touc bouillant, & mettez la liqueur filtree
dansun Heu frais, il s'y formera des cryftaux d'un jaune ver-
dätre , que vous retirerez(*). Cette preparation ne peut etre
affimilee ä celle qu'on connoit ordinairement fous ie nom
de Tartre Martial. Ce rieft pas en effet une fimple combi-
naifon de l'acide du Tante avec \e l?ev, mais une union de
h Creme de Tarne avec \e Vitriol Martial, qui fe trouvent
combines Sc confondus enfernble : c'eft ce que M. Monnet
a fait voir dans fon Memoire für la propriete qu'a le Vi*
triol Martial d'entrer dans la formation des Cryfiaux de
quelques Sels (**). Cet auteur prouve en meine temps par
plufieurs experiences que la Creme de Tartre eft fufeepti-
ble de prendre une plus grande quantite de Vitriol \ qu'on
pourroitpar exemple unir % ij. de Creme de Tartre avec % ß.
de Vitriol: les cryftaux qu'il a obtenus apres avoir filtre fonc
tres-folubles ; en evaporant jufqu'a. ficcite , rien ne s'eft fe-
pare ; en faifant difloudre ce Sei dans l'eau , le Vitriol refte
conftamment uni, ce dont M. Monnet s'eft affine en trai-
tant avec la Npix de Galles les dernieres portions de ce
Sei qu'il avoit fait difloudre, & qui fe fönt coloreesennoir
ainu" que les premieres. M. Monnet ajoute, qu'il tient de
M. Brun , Apothicaire de M. le Duc d'Orleans, qu'en fai-
fanc bouillir ce melange plus longtemps , on obeient des
cryftaux qui ont la. forme de cryftaux /byeux (***). La

dovic. Voyeile Traite du bon choix des mcdi.cam.ens de ce dernieri totn. i.pag.
loy.

(*) Le Difpenfairede Vienne en Autriche a adopte cette preparation. Voyez
Di/penfatorium Vharmaceuticum Auftriaco Viennenßs. Claflis iS. Tartarus Cha-
lybeatus.

(♦*) Voye\ fon Traite des Eaux minerales,/>££•. 140 &fuiv.
(***) Le grand travail entrepris par M. Rouelle für la nature du Tartre, <fe

Pharmacopeq
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rharmacopee de Berlin emploie le meme procede que nous
venons de decrire pour la preparation que l'on y nomme
Acidum Tartari Chalybratum ; la feule difference eft qu'il
s'y fert d'un Vitriol de Mars qu'on y nomme tres - doux s
( V'uriolum Martis dulcißimum , ) & qui eft prepare avec
p. oe. d'Huile de Vitriol & de fcories du Regule Martial
d'Antimoine , dans lequel on n'a employe aucun Sei : nous
ne croyons pas devoir nous arreter a cette pretendue diffe-
rence 5 on Joint auffi ä ce Tartre Martial un Oleo faccha-
rum de Canelle ou de Citron.

La Teinture de Mars tartarifee eft beaueoup plus char-
gee de pavücules fetragineufes que Je Tartre Martial dont
nous venons de parier: la longueur de l'ebullition donne le
temps ä l'Acide du Tartre de fe charger de toute la quantite
de fer dont il eft fufceptible, & c'eft la feule difference qu'il
y ait entre ces deux preparations, c'eft-a-dire , la neutrali-
fation parfaitc ; cet etat rend en meme temps cette tein-
ture fort deliquefcente , & par cette raifon, on ne la reduic
pas en forme ieche, quelle ne pourroit conferver ; mais on
le contente de Tarnen er par l'evaporation a une confiftance
3-peu-pres fyrupeufe , ce qui lui a fait quelquefois donner le
nom de Syrop de Mars ; fa faveur eft alors douceätre, £>c
fa coulcur d'un brun aflez fonce: eile eft fujette a fe gäter,
& a contra£ter de la moimTure ; on y ajoure une certainc
quantite d'Elprit de vin re&ifie qui remedie en partie ä cet
inconvenient, ou du moins qui le retarde pendant quelque
remps. La Teinture de Mars tartarifee eft encore plus fu¬
jette a la moiiiflure,lorfqu'on s'eft fervi de Tartre crudpour
la preparer : c'eft par cette raifon , ainfi que par quelques
autres que nous avons deja expofees, qu'il vaut micux em-
ployer la Creme de Tartre. Au refte il n'eft pas abfolument
necelTaire de fixer exjiQement les dofes des deux fubftan-

que nous avons deja annonce" > fera trcs-propre ä dotmer des lumietes für la verita-
ble -Ätiologie des differentes combinaifons de cette fubftance avec les matteres
metalliques. Le favant Chymifte que nous venons de citer , a deja donne dans Ion
pvemier Memoire lu ä l'Academie des Sciences, une idee de la maniere dont 1c
fer agit für la Creme de Tartre dans la Teinture de Mars tartarijee.

Seconde Partie, A a a a a
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ces, parceque l'Acide du Tartre tie fe charge que de la
quantite de fer qui peut le faturer: il arrive memo que il on
met une dofe trop forte de Creme de Tartre, l'exces de
cette derniere qui avoit paru d'abord fe diiToudre 3 fe pre-
cipite dans la fuite ; on s'en appereoit par le louche de Ia
liqueur qui fe trouble , & par un depot blanchätre qui fe
forme. Ces phenomenes fönt fenfibles, lorfqu'on fait la
diflolution dans un vailTeau de verre tel qu'un matras ou une
cucurbire,ainüque l'a execute M. Maquer, qui decrit avec
fon exa&itude ordinaire tout ce qui fe paiTe dans cetre oc-
cafion (*).

La nature deliquefcenre de la Telnture de Mars tarta-
rifee _, a rair imaginer de Va meler avec un Sei neutre qui put
la maintemr fous une forme folide ; c'eft ce qu'on a räche
cVobtenir par la preparation qu'on a vue fous le nom de
Tartre Martial foluble: mais on fait que meme fous cette
forme , la maße faline conferve encore beaueoup de ren-
dance ä tomber en Deliauium, inconvenient qui empeche
qu'on ne puifle la conferver longtemps. On y a remedie en
fubftituant au Sei vegetal,le Sei Polycrefte de la Rochelle
ou de Saignette (**), qui a moins de difpofitions ä attirer
l'humidite de l'airquele premier de ces Sels:le Tartre Mar¬
tial foluble 3 prepare de cette maniere, fe maintient plus
longtemps dans un erat (cc. D'autres Artiftes, pour etre en¬
core plus fürs de conferver le Tartre Martial foluble , em-
ploientle Tartre vitriole : il arrive alors que ce dernier, qui
naturellement fe difiout dans l'eau avec difficulte, en s'unif-
fant avec la combinaifon du Mars & du Tartre, devienc
tres-foluble dans ce fluide.

En decrivant V Operation de ia BeuleMarrialc ,noramee
quelquefois Boule ÄTeWicam'nseuf^nousvioKsiovnmcs con-
tormes au procede du Difpenfaire de Paris , qui eft en
meme remps le plus en ufage •, nous avons en confequence

(*} Elemens de Chymie-Pratiquc , tarn. z. chap. 4. Remarques für le trolficme
procede,

(**) Pharmacopea Patifieniis, pag. i6o„
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prefcrit l'eau de vie pour faire la liaifon de la mafle. Quel¬
ques artiftes emploient le vin blaue au meme ufage; d'au-
tres ne fe fervent que d'eau commune: nous croyons que
fans inconvenient on peut fuivrela methode de ces derniers.
En effet, il paroic que c'eft depenfer en pure perte de l'eau
de vie, puifque pendanc l'exflccation Jes parties ipiritueufes
s'exhalent : touc au plus on peut fuppofer qu'il refte dans la
mafle une petite portion huileufe ; mais en admettant cette
fuppofition, on ne voit pas quel avantage il en peut reful-
ter: au moins en diftillant, comme nous l'avons propofe, la
depenfe eft moins grandc, mais eile eft toujours aufli peu
utile •, il y auroit peut-ette plus de raifon a employer Je vin
blanc, parcequ'a. raifon de fon acide, üpeut aider a la diC-
folution du fer. Mais on parvient ä obtenir une Boule Mar-
tialc aufli parfaite , en n'employant que l'eau , ainfi que
nous nous en fommes aflures. On pourroit fubfti'ruer la
Creme de Tartre auTartre crudrcependant ilparoit quece
dernier , par fes parties terreufes &r on£tueufes , donne plus
de corps ä la maße, qui devient & plus uniforme,&mieux
liee. Une precaution eflentielle dans la manipulation , eft
de prendre le moment oü la päte a ete defl'echee au poinc
de former des croutes ; car il faut alors achever de la def
fecher entierement, pourpouvoirla reduire en poudre , &
en reformer une pate. Sans cetre precaution Ja mafle fera
toujours grumeleufe , parceque les croutes qui s'y forment
ne fe laiffent pas penetrer aifement. II y a encore un avan¬
tage qu'on retire de cette manipulation , c'eft une plus
grande divifion du fer. Pour former enfuite des boules avec
cette pate, on a foin de tremper les mains dans l'eau de
vie, ou ce qui yauc tnieux encore , dam l'Efprit de vm j on
a par ce moyen plus de facilite ä la manier &t a la mouler.
II paroit que dans quelques pays renommes pour ia prepa-
ration des Boules Maniolts , on y ajoute quelques fub-
ftances reflneufes, telles que le maftic, &c. mais cette addi-
tion n'ajoute rien ä la bonte de la preparation.

La combinaifon du Mars & du Tartre dans la Boule Mar z
Aaaaa ij

l
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tiale y eft dans un etat different de celui qu'on obferve dan*
la Teinture de Mars tartarifee ; il eft aüe de s'en apper-
cevoir., car dans cette derniere la combinaifon fe trouve
entiere , & c'eft ce qui la fait tendre a la deliquefcence. La
Beule Martiale , au contraire , fe maintient feche pendant
plufieurs annees , & fans employer beaueoup de precau-
tions pour la preferver de l'humidite del'air: cette propriete
lui vient de ce qu'il n'y a qu'une partie des deux fubftances
qui forme une veritable union , tandis qu'une portion affez
confiderable du Tartre & du Mars , fans etre unis, fe trou-
vent confondus& interpofes entre les parties falines;ce fonc
ces portions interpofees qui mainüetment \a maffe dans un
etat ibiide: mais ces memes parties, quoique non unies fous
la forme faline , fe trouvent dans la plus grande divifion,
für-tout le Fer , dont l'etat reflemble alorsä celui de VJE-
thiops Martial de Lemery, dont nous avons parle. C'eft vrai-
femblablement cette extreme divifion, & peut-etre un com-
mencement d'union qui rend en general la Boule Maniaie
tres-diffoluble dans l'eau commune 3 ainfi que dans l'eau de
vie meme ä froid. Cette diffolution filtree d'une couleur
beaueoup plus brune & plus foncee que Celle du Tartre
Martial ,conferve encore une affez grande quantite de Fer,
ainfi qu'on peut s'en appercevoir par la Noix de Galles,
qui y donne prefque tout de fuite une couleur d'un pourpre
fonce.

On trouve dans les Difpenfaires d'autres combinaifons
du Fer avec des fubftances aeides vegetales : quelquefois
on emploie le fuc de Pommes: on a foin de prendre ces
fruits avant leur maturite , & lorfqu'ils ont de l'acidite. On
melepar. iv. de ce fuc depvre, avec />ar. j. de LAma'üle de
Fer; on laifl'e le tout en di'geftion pendant plufieurs fe-
maines, ayant foin de remuer la maffe de temps en temps >
on fait evaporer jufqu a mokie j on filtre & on continue l'eva-
poration jufqu a confiftanced'extrait;c'eft ce qu'on nomme
Extraclum Martis Pomatum. (*) Au lieu du (uc de Pommes,

( ¥ ) Voyeiles Phaimaco^ces de Wirtcmberg & de Vienne.
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ou emploie de Ja meme facon le fuc depure d'Oieille, &c
on donne alors a l'extrait, le nora de Magißere de Mars
aperitzf, ( Magifierium Martis aperitivum,) (*)Spindereri.
Quelquefois aufli on emploie la Biere ou le Moüt pour men-
ftrue. Le Difpenfaire de Vienne donne la preparation d'un
Sucre de Mars, ( Saccharum Martis,) pour lequel on mec
en digeftion par. ij. de Biere blanche, qui ne doie poinc
etre trop douce, avec par. j. de Limaille de Fer; on filtre,
on faic evaporer a. un feu tres-doux jufqu'ä conilftance de
fyrop epaisj on met enfuite cette liqueur epaiflie für plu-
fieurs ailietres vemiüces, & on faic iecher lentemenf, on
detache de deffus ces affiettes ce qui eft noir & brillant.
Cell en melant de la Limaüle d'Ader avec du Moüt, qu'on
obtient une preparation alfez en ufage en ltaWe , & connue
fousle nom affez peu convenable SEcume du Fer ,{Spu-
ma Ferri,) (**) on fait evaporer Je melange jufqua confif-
tance de miel: c'eft ä-peu-pres de cette maniere que Le-
merypreparoit ce qu'il a nomme Extrait de Mars aperitify
(***) il y ajoutoit feulement l'eau de miel.

Apres ce que nous avons die au commencement de ce
chapitre , für les ufages generaux du Fer &C de plufieurs de
fes preparations, il feroit fuperflu de nous etendre für celui
des differenres combinaifons que nous venons de decrire ;
on fait que les Sels martiaux formes par l'Acide du Tartre,
& par la plupart des autres Acides vegetaux, ont en gene-
ral peu d'aftri&ion, quand on les compare avec les Sels qui
contiennentdes Acides mineraux, & fur-toutTAcide vitrio-
lique. Parmi les premiers, ceux qui fous un volume donne,
contiennent moins de Fer, ont encore moins de ftypticite ;
c'eft: par cette railon que le Tartre Martial qui renferme
peu de ce metal, n'empeche point ordinairement la überte

(*)Mynficht, Armamentarium Medico-Ckymicum, feä. i.pag. zo. & Jung¬
ken , corp. Pharmaceut.

(**) Spuma di Accio. Voye2 confnld Medici del Sr. Dottore Giufeppe de! Papa
Archiatro della Carte di Tofcana, Roma) 1733 , in-^.pag. 34. Ce MÄdecin qui
a )oui d'une grande reputation en Italie j donnoit cette preparation ordinairement
ä la dofe de gr. xviij. dans les cas ou les Martiaux iont indiques,

(***) Cours de Chymie, pag. 167,
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du ventre, effet qu'on obferve fouvent dans l'ufage de plu-
fleurs preparations Martiales. Nous nous fommes deja ex-
plique dans l'endroic que nous venons de citer, für Ja ma-
niere dont nous concevions que le Fer agifloit, & für Jes
eftets produits par l'aftri&ion qu'il caufe , quelques contra-
di&oires qu'ils paroiffent au premier coup d'ceil. Le Tartrc
Martial eft un aperitif affez doux, qui caufe moins d'irri-
tation que la plupart des medicamens de ce genre* il paroic
cependant que depuis quelque tempson en neglige l'ufage:
il y a afTez d'apparence que fa pretendue infolubilite en eft
une des caufes principales; c'eft cerre meme erreur quf a
fait fouvent prefcrire de le donncn dans un bouülon , ou
toute autre liqueuc tres-chaude. "Nous avons cependant fait
voir par l'expetience que 1 ij. d'eau diflolvoienr ä froid 3 j.
de ce fei avec la plus grande facilite. La faveur aflez defa-
greable que laifl'ent prefque toujours les preparations Mar¬
tiales falines, eft caufe qu'on prefcrit fouvent Je Tartrc
Martial fous la forme de bol, foit en l'enveloppant fim-
plement dans du pain ä chanter, foit incorpore dans une
conferve, un ele&uaire, &c. Sa dofe eft depuis gr. x ou xij.
jjufqu a g ij. ou 3 j. on le fait diüoudre auJfi en meme dofe
dans les bouillons medicinaux, les apofemes, &c. le Tartrc
Martialfolublc eft ä-peu-pres de lameme nature. Quoique
la Teinture Martiale qui entre dans fa compoütion , foit
fort chargee de Fer , qui s'y trouve dans un etat de fatura-
tion vis-a-vis de l'Acide du Tartre , le Sei neutre etranger
qu'on y ajoute, fe trouvant interpofe entre fes molecuJeSj
diminue de cette intenfite. Cependant cette preparation
fous un volume donne , contient un peu plus de parties
marriaies gue la premiere ; on en fait h-pcu-prcs les memes
ufages, &: a Ja meme dofe, qu'on diminue feulement un
peu ordinairement.

La Teinture de Mars tartarific partieipe davantage de
cette efpece deftypticke qu\ eft propre au Fer j ce qui en
rend quelquefois l'ufage utile dans les maladies qui viennent
de l'atonie, teile que la cachexie , plufieurs efpeces de
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clilorofis, See. La dofe eft depuis xv ou xx gouttes jufqu a
xl ou 1. dans un bouillon ou une liqueur appropriee; la dif-
ficulte qu on a de conferver cette teinture , eft caufe qu'on
en fait raremenc ufage fous cette forme. On prepare dans
quelques Pharmacopees une Teinture de Mars helleborifee ,
dont Wedelius paffe pour etre l'auteur (*). On prend de
Limaille de Fer & de Tartre en poudre , ä a lb ß. on Ies faic
bouillir dans tb xxviij. d'eau de pluie, jufqu ä ce que le touc
foie reduic en magma ; on ajoute % j. de filets d'Hellebore
noir, & 5 vj. de Racine de grande Pimpernelle on Pimper-
nelle äcre: on remet ib xii). d'eau de pluie , & on faic cuire
jufqu a ce qu u ne refte que ft> vüj. de Teinture: on Ja filtre,
& on ajoute Q. S. d'Efprit de CocYneatb pour. la conferver j
fa dofe eft de gute. xxx. jufqu a xl. ä celle de 1. eile devienc
laxaeive. On fair un grand ufage de cette Teinture en Alle-
magne pour combattre les MaJadies Hypocondriaques; mais
ii eftacraindre qu'elle n'irrite trop dansplufieurs cas,& qui
fönt en meme temps les plus frequens dans cette affection.
Cette Teinture doit etre encore plus difficile ä conferver
que la Teinture de Mars tartarifee ordinaire , a caufe des
parties extradtives que lui fourniflfent les racines qu'on y faic
encrer. La Boule de Mars eft exempte de cet inconvenient:
fa forme folide & compacte la preferve de toute alteration j
nous avons deja faicobferveravec quelle facilite eile fe fond
dans l'eau commune & dans l'eau de vie , quoiqu'elle con-
tienne du Tartre Sz du Fer qui ne fonc que meles intime-
ment fans etre unis: cette Boule fournit une preparation
tres-fäcile & peu difpendieufe dans les cas oü les Martiaux
conviennenr. On l'enferme dans une moufleline, ou dans
un linge d'un tiflu lache; on {ufpend ce nouet dans l'eau
chaude pour accelerer la diffolution , &£ onl'y laiffe jufqu'ä
ce que l'eau en foit plus ou moins chargee, fuivanc l'inten-
tion qu'on fe propofe, & les indications qu'on a ä remplir:
l'iufuuon prend une couleur dun jaune brun , qui devienc
plus fonce, a proporcion que Ja Boule y a fejourne plus ou

( Y) Tinäura Martis Kdlcborifata. Voyez le Difpenfaite de Berlin.
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moins de temps; eile devient alors une efpece d'eau mine-
rale martiale tres-utile dans pluheurs maladies caufees par
les obftru&ions, fur-tout lorfqu'elles fonc accompagnees de
foiblefTe & de laxiti des parties: nous en avons vu de tres-
bons effets dans les pälcs couleurs, & la fuppreffion des re-
gles , qui en eft la fuice affez ordinaire dans les jeunes filles
qui commencent ä eprouver lesfymptomes de la menftrua-
tion, ainfi que dans les Fleurs Blanchesqui dependent dato-
nie : on en faic prendre ordinairement un ou deux verres
tous les jours ; on proportionne la force de la liqueur aux
accidens qu'on a ä combattre, &ra h confticutfon des ma¬
lades. L'infu/ion de h Boule Martiale eft un vulnera'ne to-
nique qui a une legere aftn&ion, & dont l'ufage eft fouvent
utile a Vexterieur ; mais on fent en raeme temps qu'il doit
etre reftraint dans de juftes bornes, & qu'il faut eviter Tabus
qui n'efl: que trop commun , d'employer ce remede indif-
tin&ement dans toutes fortes de plaies, meme dans Celles
que la nature ne guerit que par la fuppuration, ä laquelle
s'oppofe un medicament de ce genre. On en abufe encore
dansles plaies fimples qui communementnedemandentque
la reunion, & pour tout fecours, ce qu'on nomme vulgaire-
ment XOnguent du Chirurgien , c'eft-ä-dire, le linge blanc
qui mette cesfortes de plaies äl'abri de rimpreffion de l'air,
& les maintienne dans un etat de proprete. La Boule Mar~
tiale peut meme ette nuitible dans ces cas , en refTerrant trop
f extremite des vaiffeaux , & en s'oppofant ainfi a la forcie
des fucs deftines ä operer le degorgement, qui dans les
plaies les plus fimples doit preceder la reunion ; ma\s dans
plufieurs contuflons, &: dans les ecehymoies oä le fang &c
les aueves liquides epanches tcouvenc un obftacle, a. leur re-
forption , par l'arTaifTement & fa perte de reffort des vaif¬
feaux •, rien n'efl; plus utile que Viniufion de la Boule de
Mars , qui eft capable de s'oppofer ä l'epanchement ulte-
rieur des differens fucs, & peut procurer leur refolution, en
redonnant du ton aux parties vafculeufes. II y a plufieurs
autres cas analogues dans le detail defquels il nous eft

impoflible
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impoflible d'enrrer: la Boule de Mars fournit alors un re-
mede vulneraire d'autant plus für, qu'il eft moins incendiaire
& moins irritant que la plupart des remedcs qui portenc ce
nom. Dans l'ufage externe, on fait fouvent l'infufion de la
Boule de Mars dansl'eau de vie, qu'on affoiblit enfuite plus
ou moins avec l'eau } fuivant les circonflances: on trempe
des linges dans cette infufion , qu'on applique für la partie.
Nous avons vu ufer avec fucces, pour rafermir les appen-
dices que laifTent fouvent lesvarices hemorrhoidales, d'une
quarrieme partie d'infufion de Boule de Mars , faite dans
l'eau de vie, für trofs parcies d'eau commune ; on en fomente
l'anus , & on y applique des linges impregnes de la meme
liqueur. On ne doit pas employer cc temede lorfqu'il y a
de l'irritation & de J'etranglement, qu'on doit appaifer
d'abord par les remedcs conhus, tels que les anodins & les
cmolliens.

PLOMB BRÜLL
Plumbum Uflum.

ty. Plomb. ..:...;..:::; Q. V.

Mettez-le dans un vaifleau de terre qui ne doit pas etre
verniffe ; pofez ce vaiffeau für les charbons ardens: lorfque
le Plomb fera fondu, remuez avec une fpatule, & conti-
nuez jufqu a ce qu'il foit reduit en une poudre noirätre: on
fe fett auffi du Soufre pour obtenir cette Chaux de Plomb.
On ftratine dans un creufet des lames minces de ce metal
avec du Soufre en poudre ; on y met le feu ; il refte une
poudre noire qu'on lave dans l'eau , & qu'on fait fecher.

Cette Chaux de Plomb etoit fort employee par les anciens
Medecins (*), comme deilicative & propre ä mondifier les

(*) Voyei Galien, de Simplicium m(dicamentorumtemperamentis ac facultati'
bus, Hb. 9. cap. i.parag. z}.

Seconde Partie. B b b b b



7 66 PLOMB BRÜLE.
ulceresbaveux: on n'en fait plus äprefent d'ufage,fi cen'eft
de la faire entrer dans fonguent connu fous le nom de
Pompkolix 3 & cell la raifon qui nous a fait donner cette
preparation.

Un autre remede ä-peu-pres du meme genre,abandonne
depuis longtemps, eft ce qu'on nomme Cuivre brüle t {JEs
Uflum; ) cellune Chaux de Cuivre obtenuepar le moyen
du Soufre qu'on ftratifie avec des lames de ce metal, &
qu'on calcine dans un creufet entre les charbons ardens.
Les Anciens s'en fervoient auffi pour de/Techer Jes ulceres;
ils lui reconnoiffoient une aftriäion melee d'acrimonie (*).

Quoique les remedcs qui participent dvi cuivre doivent
toujours etre tves-Cufpe&s dans l'ufage interieurj nous croyons
devoir parier, au moins en peu de mots, d'une preparation
qui a eu de la Imputation en Allemagne, & dans quelques
autres pays: eile a ete communiquee par M. Weifman,
Medecin d Erlang en Franconie jlous le nom de Specifique
Anti-Epileptique (**). M. Weifman dit en avoir con9u 1'idee
d'apres ce qu'il a lu dans le Laboratoire Chymique de Stif-
fer. Spectm. z.

On prend une certaine quantite de Vitriol de Chypre
ou cuivreux; on le fait diffoudre dans S. Q^d'eau de pluie j
on filtre la difTolution par le papier, & on y verfe de l'Efprit
volatil de Sei Ammoniac fair par le Sei de Tartre , jufqu'au
point de faturation •, il fe fait eftervefcence, & la liqueur
prend une couleur de bleu celefle: on la laifle repofer; on
filtre , & on ajoute Q. S. d'Efprit de vin retlifie, qui rend la
liqueur trouble & opaque; peu ä peu il s'en piecipire des
cry/raux gu'on fepare par le papier a filrrer. Les cryftaux
qui reftent für le pap/er fönt dun tres-be&u. bleu, affez ref-
femblant au faphir. M. Weifman rappone quelques obfer-
vations des fucces qua eu ce remede entre les mains de
M. Winter, Medecin de Stutgard , qui s'etoit charge de

(*) Galien. Ibid. Parag. 3 6.
(**) Nova JcraPhyfico-Medica natura curioforum. Norimb. 1757 , tom. 1,

obferv.C7.
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Padminiftrer ä des Epileptiques: il en a donne ordinaire-
mcnx.gr. v. &t a ete jufqu'ä gr. ix. Ce Sei a opere par haue
& par bas , quelquefois il na produit que ce dernier effet.
On s'apper^oit que-par la decompofition qui s'opere dans
ce procede, il fe forme im Sei Ammoniacal Vitriolique,
qui fe trouve impregne de quelques particules de Cuivre,
l'Efprit de vin s'emparant de l'eau qui le tenoit en diflblu-
tion , le faic paroitre fous une forme cryftalline : les parties
de Cuivre dont ces cryftaux fönt impregnes leur commu-
niquent I'emeticite, & c'eft fous ce poinc de vue qu'on peuc
regarder ceSel comme pouvant ecre utile dans les afre&ions
Epileptiques, quoique , \or{que les vomitifs fönt indiques
dans ces maladies, on düt donner la ptefetence ä d'autres
medicamens de ce genre plus fürs, ou moins dangereux
dans leurs effets, que les preparations qui contiennent du
Cuivre. C'eft donc fans aueune raifon qu'on fa fait paroitre
fous le nom pompeux de Specifique , nom qu'il ne peut me-
riter en aueune maniere ; c'eft ce qua reconnu M. le Chan-
delier, favant &: laborieuxartifte de l'Academie de Rouen.
(*) Apres avoir employe ce Sei, il a obferve que les Epi¬
leptiques auxquels il l'avoitadminiftre, ont vomi, ou ont ete
purges, mais aueun n'a ete gueri. Nous renvoyons aux re-
flexions interefTantes qu'il fait für le manuel de foperation,
8c qui fe trouvent confbrmes a. edles que nous avons faites
en executant le procede de M. "Weifman : nous ajouterons
feulement que nous avons encore de ce Sei prepare depuis
plus de dix ans, &: qui eft d'une belle couleur bleue celefte,
quoiqu'il aitete conferve dans une bouteille affez negligem-
ment fermee par un fimple bouchonde liege. Ce fait paroit
contraire a ce que die M. Weifman, qui pretend qua moins
que fon Sei ne foit garde dans un vafe exa&ementbouche,
il prend une couleur vert&-. ce qui peut etre vrai, lorfqu'on
le laifle expofe ä fair libre pendant un certain temps.

(*) Journal de Medecinc, Juillet 17;?.

I
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FLEURS ROUGES D'ANTIMOINE,
Flores Antimonii Rubri.

*2£. Antimoine crud.

Sei Ammoniac. 1 a a p. ce.

Pulverifez & melez exa£tement enfemble ces deux fub-
ftances; mettez-les dam une cucurbite de tctre für \aqueUe
on adapre un chapiteau de verre dont le bec va fe rendre
dans im tecipient de meme matiere. On pofe la cucurbite
für un fourneau, & on a foin de fermer avec du lue l'efpace
qui fe trouve entre la cucurbite & ce dernier: on lutte les
joineures des vaiffeaux, & on donne peu a. peu le feu qu'on
continue jufqu'ä ce qu'une grande partie de la maffe foie
fublimee. Dans les premiers temps de la diftillation il paffe
une liqueur dans le reeipient: cette liqueur eft en aflez pe-
tite quantite , & n'eft que de l'alkali volatil, degage par la
partie reguline de l'Antimoine. On trouve le chapiteau
garni de Fleurs Rouges \ qu'on detache & qu'on lave dans
l'eau pour enlever le Sei Ammoniac non decompofe ; on les
fait enfuite fecher. Lemery dit qu'en changeant de chapi¬
teau , & remettant ä fublimer ce qui refte dans la cucurbite,
on obtient.encore des fleurs de differentes couleurs.

La volatilite de l'Antimoine le rend propre ä s'elever fotis
la forme de Fleurs _, lorfqu'on lui fait eprouver un certain
degre de chaleur; ii neu pas meme neceflaire de joindre ä
ce mineral une autre fubftancc pour le mettte en cet etat;
il nefuffit que d'employer un appareil ä-peu-presfemblable
ä celui qui eft en ufage pour faire fublimer le Soufre : on
obtient alors ce qu'on defigne fous le nom fimple de Fleurs
d'Antimoine. Pour y parvenir ,ona foin de menager für le
cote fuperieur du pot qui foutient les aludels , une Ouver¬
türe par laquelle on introduit ä differentes reprifes de l'An-
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timoine pulverife: lorfque ce poc a ete echauffe au poinc
de rougir; ce mineral s'eleve , & on trouve dansles aludels
des Fleurs de differentes couleurs , depuis le blanc jufqu'au
jaune. Nous ne nous etendrons pas davantage für une Ope¬
ration dont leproduit n'eftplus d'ufage; les effets incertains
& prefque toujours violens des Fleurs et'Antimoinc _, les a,
faic bannir de la pracique a&uelle de la Medecine ; on ne
les a meine jamais employees que rarement. La Pharmaco-
pee deBates donne , fous le nom de Tartre Antimonie jUiie
preparation emetique & purgative, formee zwec par. vj.de
Creme de Tartre , Sc par. ). de Fleurs d'Antimoine , qu on
fait bouülir dans S. Q_. d'eau : on ftftre & on fait evaporer
jufqu a fieeite ; l'alteration qui s'eft taite pendant ia fubli-
mation, dans l'arrangement des parties fulfureufes & regu-
lines de l'Antimoine,peut rendre ces dernieresplu«, en etat
d'etre atraquees par l'Acide du Tartre : mais par le procede
que Jon vient de lire, dapres la Pharmacopee de Bates,on
n'obtiendra jamais qu'un Tartre Emetique , dont les effets
feront tres-peu fürs.

En volatilifant lc Regule d'Antimoine , au lieu de ce
mineral en fubftance, on obtient les Fleurs Blanches ou
Argentin.es du Regule d'Antimoine, qu on connoit aulfi
fous le nom de Neige d'Antimoine (*) ; on fe contente pour
cette Operation,de mettre ce Regule, groflierement pulve¬
rife , dans im pot de terre ou dans un creufet, für lequel on
met un couvercle perce qui doit entrer dans une partie du
creufet:onmetpar-deflusuncouverde ordinairejon donne
le feu jufqu a faire rougir le fonds du creufet. On trouve für
la {utface da Regule une matiere tres-blanche, tres-brillante,
difpofee ena\guiües; on la. ramaffe avec une plume. Ces
Fleurs Argentines ne contiennent qu'une tres-petiteportion
de phlogiftique qui les rend difTolubles dans J'Eau Regale ,
& les empeche d'etre une pure terte ; ceux qui en ont fait
ufage ne leur ont oblerve aueune -emeticite , & par cette
raifon n'ont pas manque de leur attribuer une vertu dia-

(*) Flons Anümonü Nivei & JpUndcntes. Nix Antimoniü

H
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phoretique , Sc quelques autres qui en fönt la fuite, Sc quinc
paroilfent pas mieux fondees.

Dansleprocede que nous avons decrit de la preparation
connue fous le nom de Fleurs Rouges d'Antimoine^ on a
vu qu'on joignoit ä ce mineral, deja volatil par lui-meme ,
le Sei Ammoniac, qui eft en etat de favorifer encore cette
propriete: ce Sei eprouve dans cetce occafion un commen-
cementde decompofition,puifqu'onobferve qu'il fedegage
une petite quantite d'efpric volatil urineux qui paffe dans
le recipient, ce qui paroit devoir etre attribue a l'union de
la parcie Reguline avec l'Acide du Sei ,qui laiffe libre alors
l'alkali volatil. par cetec decompofiüon du Sei Ammoniac,
il arrive aufli quune portion de cet alkali volatil s'unit au
Soufre deTAntimoine, Sc forme avec lui un Foie de Soufre
capable de tenir du Regule en diflolution ; c'eft donc avec
raifon que l'Auteur du Di£tionnaire de Chymie regarde les
Fleurs Rouges d'Antimoine comme une efpece de Kermes,
qui en differe cependant pat la nature de l'alkali. La partie
du Sei Ammoniac qui n'a pas ete decompofee, & qui etoit
reftee confondue avec les Fleurs ,eft emportee par les lo-
tions. II en eft ä peu-pres des Fleurs Rouges d'Antimoine 3
comme des autres Fleurs de ce mineral; ä peine en fait-on
ufage: cependant, peut-etre feroit-il utile , ainfi que le re-
marque l'Auceurdu Di6tionnaire que nous venons de citer,
de tenter au moins, Sc d'obferver quels fecours on pourroit
tirer d'une combinaifon formee de la partie Reguline de
l'Antimoine avec l'alkali volatil, teile qu'on la trouve dans
ces Fleurs ; on en obtiendroit vraifemblablement des avan-
tAgcs analogues ä ceux qu'il paroit qu'on recirc du. Kermes
mineral,für couteerre qualite fondance qu'on obferve dans
ce dernier. Ceux qui ont employe les Fleurs Rouges d'An¬
timoine 3 ne les ont donnees que pour exciter le vomifle-
ment, ou pour purger, a. la dofe de gr. iv. jufqu'ä viij ou x.

Deckers (*) vante beaueoup une preparation des Fleurs
Rouges d'Antimoine } qu'il nomine Huile Febrifuge, Sc

(*) Exercitation.es Practica circa medendi methodum } &c. 167} , pag. 187*
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que le Difpenfairede Berlin a adopte (*); ce n'eft qu'un
Deliquium de ces memes Flcurs ,qu'on expofe ä l'humidite
d'une cave, des qu'on les a retirees du chapiteau , & fans
Jes avoir lavees; ainfi le Sei Ammoniac non decompofe s'y
trouve confondu. On filcre J,a Jiqueur par Je papier, & 011 la
garde : Deckers s'en fervoit dans Jes flevres rebeiJes &r lon-
gues, a la dofe <\c gutt. iij jufqua viij. il y joignoic les Ex-
traits de Genciane & de Gayac.

(*) Oleum febrifugum Liquor Potius Antimonii dicendum. Pag. 1 1 3.

KERMES MINERAL,
o u

FOUDRE DES CHARTREUX.

Kermes Minerale ., feu Pulvis Carthußanorum.

Qfi. Antimoine concaffe groflierement, & fepare de Ja
pouffiere ................. ib ij.

Liqueur de Nitre fixe ,011 Alcaeftde Glauber. g viij.
Eau de pJuie................ Jb iv.

Mettez 1'Anrimoinedans une caffetiere de tcrre vernif-
fee, ou autre vafe femblable : verfez par-deflus Ja Jiqueur de
Nitre fixe , & l'Eau de pluie ; faites-les bouillir enfemble
pendant deux heures , & entretenez un feu egal pendant
ce temps: fikrez Ja Jiqueur toute bouilhntc^ ou au moins
les deux tiers: vetfez für ce qui eft refte dans le vafe,

Liqueur de Nitre ftxe.
Eau de pluie.....

3 vi¬
fe iv.

Faites-les bouiJJir de la meme maniere , & pendant le
meine efpace de temps: filtrez comme la premiere fois,
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c'eft-a-dire la liqueur etant bouillante : remettez encore

Liqueur de Nitre fixe. .
Eau de pluie....... tbiv.

Faites encore bouillir pendant deux heures, & fikrez de
memetout ce qui eft contenu dans la cafFetiere:melez cette
derniere liqueur filtree avec les deux premieres, dans une
terrine de terre 5 laiflez repofer le touc pendant environ
vingt-quatre heures, ou jufqu'ä ce que vous vous apperce-
viez qu'il s'eft depofe une poudre rouge au fond de la ter¬
rine ; decamez la liqueuv qui futnäge , mettez le preeipite
für un /i/tre de papier , & lavez-le ä plufieurs reprifes, avec
de Veau pure tiede : continuez les lotions jufqu'ä ce que
l'eau forte infipide ; laiflez fecher ce preeipite, lorfqu'il fera
fec, verfez-y de l'Efpritde vin que vous ferez brülerj recom-
mencez la meme manceuvre une feconde fois; faires fecher
de nouveau, il vous reftera une poudre d'un rouge orange
tres-fine, douce , unie au toucher, & comme veloutee.

L'hifroire de la maniere dont cette preparation a ete in-
troduite dans la pratique de la Medecine eft trop connue,
pour que nous nous y arretions. On fait qu'un Chirurgien
nomme la Ligerie, poflefleur du procede, en fit part au
freie Apothicaire des Chartreux de Paris : ce dernier dif-
tribua cette poudre, ä laquelle on donna le nom de ces
Religieux, qu'elle a meme retenue. Enfin en 1710 , la com-
pofition en fut rendue publique par ordre du Roi; la Ligerie
la fit alors paroitre fous le nom d'Aurißaue Mineral a la
maniere de Glauber 3 ou de Poudre Alkermes: on la con-
noit pre/que toujours aäcaellement, fousla. dervomination de
Kermes Mineral ', pour la diftinguer de \a Graine Vegetale
du meme nom. II eft probable que la couleur de la pre-
miere , qui approche un peu de celle de la graine, a ete la
jraifon de ce nom. Quoiqu'on ne trouve pas preeifement de
defeription du Kermes Mineral ^dans les ouvrages de Glau-
\>qx f il paroit que c'eft ä ce Chymifte que cette preparation

eft



KERMES MINERAL. 775
cft originairemenc düe (*). Nous renvoyons pour les autres
circonftances , au recit detaille qu'en fait M. Baron, dans
I 'edition qu'il a donnee du Cours de Chymie de Lemery,

pag. 319 &fuiv.
Le procede du Kermes Mineral & fonde für lapropriete

qu'ä le Foie de Soufre de diifoudre les fubftances metalli-
ques, & parmi ces dernieres, le Regule d'Antimoine eft
une de celle qu'il attaque avec le plus de facilite : nous en
avons deja ptefente plufieurs exemples en parlant des diffe-
rens Souffes dores, & du Foie d'Antimoine; ce qui fe paffe
dans l'opetaüon qui nous occupe actuellement, eft a-peu-
pres femblable. La leffwe a\ka\ine qu'on ia.it bouillir avec
l'Ancimoine , attaque d'abord le Soufre de ce mineral , s'y
unit, & le Foie de Soufre qui refulre de cette union , agit
für la partie metallique ä mefure qu'il fe forme. II paroit
donc d'abord que le Kermes Mineral ne devroit etre qu'un
Soufre dore tel que celui qu'on obtient des fcories du Re¬
gule & du Foie d'Antimoine ; mais en comparant ce qui fe
paffe dans les deux Operations , on en appercoit les diffe-
rences i c'eft ce qu'on trouve tres - exa&ement developpe
dans l'ouvrage de M. Baron, que nous venonsde citer. En
eftet l'a&ion du Foie de Soufre für la partie Reguline, doit
etre beaucoup moins forte , lorfqu'on fe contente de faire
bouillir l'Anrimoine dans un alkali , etendu d'ailleurs dans
une grande quantite d'eau,que lorfqu'on emploie l'acfion
vive du feu applique immediatement tel qu'on Je pratique
par la detonnation. Dans le premier cas , il doit fe deta-
cher moins de parties Regulines , &: en meme temps ces
parties doivenr etre beaucoup plus fixes , par la maniere
dont agit le d\ffolvant , qui nc peuv gueres s'en emparer
qu'infenfiblement. Mals une difference encore plus conli-
derable, eft dans la maniere Aont on obtient le Kermes Mi¬
neral & le Soufre Dore : pour avoir ce dernier , on decom-

*\

(*) V°y el Obfervation für une preparation d'Antimoine appel'ee Poudre des
Chartreux , ou Kermes Mineral } par M. Lemery, Me'moires de l'Acad. des Sc>

»n. 172.0 , pag. 418.
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pofe, par le moyen d'un acide,le Foie de Soufre qui s'etoit
forme: il arrive par confequent que 1'alkaVi fc fepare, &
que le Soufre devenu libre , fe precipite en enttainanc Jes
feules parties Regulines: dans le Keimes, au contraire , la
precipitation s'opere d'elle-meme ; il arrive donc qu'une
partie de l'alkali refte unie avec le Soufre & le Regule, qui
abandonnent le liquide a mefure qu'il fe refroidit. 11 eft
vrai qu'il n'y a qu'une portion aflez pecite de l'alkali, qui
refte combinee avec les autres fubftances } carM. Georlroy
a demontre (*) que 3 j. de Kermes Mineral, ne cortcnok
que gr. xiij ä xiv. d'alkali üxe, rWi's qu'on y uouve gr. Ix a
hj. de Soufre commun, &c gr. xvj a. xvu. de Regule •, la plus
grande patüe de l'alkali refte par confequent dans la liqueur,
&c c'eft par fon moyen qu'il s'y trouve encore une partie de
Soutre & de Regule qui y fönt tenus en diffolution: aufli en
verfant für cette liqueur un aeide , on obtient un precipite
qui eft un vrai Soutre Dore (**) ; on voit par ce qui vienc
d'etre dit, que c'eft avec raifon qu'on a defini le Kermes un
Foie de Soufre d yAntimoine. 11 paroit par cette deflnition,
que toutes les fois qu'on fotme un Foie de Soufre avec l'al¬
kali fixe & i'Antimoine , on doit obtenir du Kermes \ ainfi
en faifant bouillir ce mineral avec un JDeliquium de Sei de
Tarrre, de la maniere qui eft decrite par Lemery, dans fon
Traite de 1'Antimoine(***),& recueillant la Poudre Rouge
qui fe precipite , on a le meine relultat. On ne fauroir
nier que ce ne foit un verkable Kermes; mais ce Kermes
diftere de celui que l'ufage a fait adopter avec raifon, dans
l'ufage medicinal,pour l'intention qu'on fe propole de rem-
plir. M Baron nous paroit avoir demontre, que non feule-
ment \a force de l'alkali dont fe fervok Lemety , mais en¬
core la digeftion qu'il faiioit proceder,donnoit lieu au Foie
de Soufre qui feformoit, d'ag\r avec plus d'energie für lc

(*) Suite de l'examen du Kermes. Mim. de l'Acad. desScienc. i7jy> pag. 6$
fc 70.

(**)Di£Honnaite deChymie, tont. i.
(***) Kbyejle Memoire deM. Lemery le fils > deja citc> ann. 1710.pag.4zf.
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Regule d'Antfmoine, & de fe charger par confequent d'une
beaucoup plus grande quantite de cette parcie metallique ;
que par ce moyen ce Kermes devenoic plus emetique , &c
approchoit davantage de la nature du Soufre Dore ordi-
naire. M. GeofFroy propofe une autre methode de preparer
le Kermes (*) , par laquelle on en obtient une plus grande
quantite , 8c en meme temps avec moins de depenfe , c'eft
ce qu'il a nomine , Kermes Mineral par la Fönte, ou par la
voie feche. On prend d'Antimoine par. ij. & d'alkali fixe

par. j. qu on mele enfemble, & qu on fait fondre dans un
creufet* on fait bouillir enfmte la matiere pulvenfee , dans
une affez grande quantite d'eau •, on Bitte la liqueur toute
chaude : on reifere les ebullitions & ks fikrations, /ufqu'ä
ce que la matiere paroifle epuifee: on laifle repofer , & ü fe
depofe une Poudre Rouge qu'on fepare par Je moyen du
Filtre. Par ce procede on retire environ 3 vj. de Kermes ,
par ^ d'Antimoine. Quelques Artiftes, dans la vue d'obte-
nir un Kermes plus beau & plus femblable ä celui qu'on
prepare par ebullition ,fe contentent de faire calciner lege«
rementle melange. En effet,par cette calcinationlegere,
la preparation eft moins chargee de parties Regulines, &
approche par confequent davantage du Kermes fait par
l'ebullition. Celui qu'on obtient par la fönte eft plus Eme¬
tique } (es parties fonc beaucoup moins fubtiles & moins
douces au toucher , ainfi qu'en convient M. Geoffroy lui-
meme. Malgre cette difference , & dans la facon d'erre , &
dans les efFets, le Kermes prepare par la fönte , eft celui
qu'on trouve le plus communement chez lesDroguiftes, qui
le vendent a bon marche , parcequ'il leur coüte peu ; mais
en meme tetrvps,au lieu d'un remede dont on n'attend que
des effecs affez doux,on en voit arriver de contraires,qu'on
attribue fouvent ä toute autte caufe qua Ja mauvaifepre¬
paration.

Quoique dans la vue de nous conformer a la manipulation

(*) Derniere partie du fecond Memoire für lc Kermes. Me'moires de VAcad.
des Scienc, 173 7.
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ordinaire, nous ayons prefcric d'employer la liqueur de Nitre
fixe, on fent qu'on peut lui fubftituer 1'alkali fixe du Tartre,
outout autre alkali vegetal ,comme entierementfemblable,
pourvu qu'on obferve les autres circonftances relatives a
l'operation , telles que de le delayer dans une fufiifante
quantite d'eau, qui l'empeche d'agir avec trop de force für
la partie Reguline: on a quelquefois employe l'alkaii mine-
ral, ou de la foude, au lieu de l'alkaii vegetal. Nous avons
vu des Kermes prepares avec le premier de ces alkalis; ils
nous ont toujours paru plus päles que ceux prepares avec
l'alkaii fixe vegetal. Nous ne croyons pas, d'aillcurs, qu'on
doive rien changer dans la manipmation dun remede dans
lequel,il peut amver que par ces changemens les effets ne
foient plus les memes que ceux qu'on a lieu d'en attendre -,
on pourroit feulement tenter quelques eiläis, avec des pre-
parations analogues au Kermes Mineral ordinaire. Teile
eft peut-etre celle dont M. Huxham paroit faire cas dans fa
diflertation für l'Antimoine , que nous avons deja eu occa-
fion de citer, eile confifte ä fubftituer l'Eau de Chaux a la
diffolution alkaline ; il fe precipite par le refroidilTement
une poudre tres-fine en petite quantite, & de diverfes cou-
leurs. M. Huxham emploie für le refte de la liqueur les cryf-
taux de Tartre, pour faire precipiter un Soufre Dore fem-
blable ä celui que nous avons decrit fous le nom de Pana-
ceede Glauber _,ouP anacie Conerdi.ngien.ne.M. Cartheufer
regarde comme femblable au Kermes (*), une prepararion
qu'il donne d'apres Stabelius, & qui porte le nom de Soufre

fixe d yAntimoine de ctt Auteur. On reduit en poudre par.).
de chaux vive, Hepar, ij. de cendres graveiees; on les expofe
a l'ak libre, pu/s apres les avoir faic bouilive dans Veau , on
evapore la liqueur filtree, 8c on fait fondre dans un creufet
la matiere faline qui en provient: on prend par. ij. de ce
Sei, &par. ^de Regule, medicinal d'Antimoine; on les fait
bouillir dans S. Q_. d'eau pendant fix heures, on filtre la li¬
queur toute chaude, & on ajoute une certaine quantite

(*) Pharmacologia ? &c. fc£t. S. pag. 498 & 499.
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d'eau de pluie froide 3 a la liqueur filtrec , pendant quelle
eft encore chaude: il fe precipite une Poudre Rouge qu'on
fepare par le filtre, & qu'on fait fecher ; il paroit que c'eft
plutot une efpece de Soufre Dore qui fe precipite , qu'un
verkable Kermes. L'experience a appris qu'on rendoit le
veritable Kermes Mineral-plus Emetique ä force de le Ja-
ver , puifqu'on enleve par ce moyen, une portion d'alkali
fixe qui peut diminuer , &: de la quantite, & de l'intenfite
des parties Regulines: cette obfervation a engage quelques
Aureurs, & ent're autres M. Baron, a. propofer de conferver
du Kermes lave, 8c d'autre non lave , pour employer ce
dernier dansles cas ou Yonvoudroir eviter l'Emeticite de
cette preparation ; mais outre qu on peut juftement dourer
que le Kermes non lave füttotalement exempt d'Emeticite,
on ne peut le garder que difficilement. M. Geoflroy a en
effet obferve (*)que lorfque le Kermes n'a pas ete bien lave,
il perd fä couleur ä l'air, & fe couvre dune couche ou fleur
blanche: mais une attention dans ces lotions , que recom-
mande avec raifon l'Auteur du Di&ionnaire de Chymie,
eft de ne pas employer de l'eau tres-chaude, parce qu'on
empörte alors une partie du Kermes , qui fe redifTout dans
cet alkali. A l'egard de la deflagration de l'Efprit de vin,
nous penfons avec tous les Chymiftes quelle ne peut etre
d'aucune utilite.

Les efFets du Kermes Mineral fönt fi aflures par une infi¬
nite d'obfervations, & en meme temps fi connus, que nous
ne croyons pas devoir nous etendre beaucoupfur fes ufages.
Depuis les premiers fucces qu'il eut dans le temps que fa
preparation n'etoit pas encore bien connue , &c qu'il etoic
adminiftre ptefqu'empiriquement _, J'uiäge fiequent qu'en
ont fait des Pratkiens inftruits , a confirme l'idee qu'on
s'etoit formee de futuite de ce remede. La fineffe & l'ex-
treme divifion de fes parties, l'efpece de defenfif dorn fönt,
pour ainfi dire, enduites lesportions Regulines auxquelles

(*) Memoire für l'emeticit^ de l'Antimoine> &c. le Kermes Mineral. Mim,
dt l'Acad. des Sc. aon, 17)4.

I



77 8 KERMES MINERAL.
on doit fa qualite fondante , le rendent propre ä fe melev
incimemenc aux differentes liqueurs qui penetrent dans le
torrent de la circulation, & ä la faveur defquelles il peuc
etre diftribue dans les vaifleaux de tous les genres. Cette
grande tenuice dans les parties du Kermes, Sc la facilite
quelle lui procure , de fe tenir fufpendu dans les liquides,
empechent lesparties Regulines de fe raffembler,&ä moins
qu'il n'y ait une difpofition &descirconftancesparticulieres,
elles ne peuvent deployer leur a&ion für le venrricule , Sc
exciter le vomiflement, que caufentprefque toujours , ä Ja
plus petite dofe , les preparatiems Jans /eiquelles entre le
Regule d'Antimoine. 11 /äut otdinanementgr. Vi) ou iv. de
Kermes Mineral ,pour procurer le vomillement: au-deflbus
de cette dofe, ou le Kermes ne donnc que quelques nau-
fees, Sc quelquefois il agit doucement par les feiles, ou le
plus fouvent, il ne caufe aueune evacuation fenfible , fi ce
n'eft qu'au bout de quelque temps de l'ufage qu'on en fair,
on s'appercoit que l'expe&oration devient plus facile Sc plus
abondante, Sc qu'il paroit determiner levacuation eritique
par cette voie: aufli employe-t-on utilement cette prepara-
tion dans toutes les congeftions Sc les engorgemens qui fe
forment dans les poumons, Sc les vaifleaux aeriens qui en
dependent. Dans les peripneumonies, apres avoir appaife
les aeeidens les plus preflans de finJJammation par les fai-
gnees Sc les autres fecours connus, le Kermes donne en pe-
tites dofes, Sc ä des diftances de trois ou quatre heures,
produit ordinairement la refolution de la matiere qui for-
moit fengorgement, Sc en procure la fortie par les crachats :
il en eft de meine de quelques flevres putrides, dont le foyer
paroit affe6ter pdncipalement les organes de \a poitrine.
Quelques Medecins aceufent le Kermes de n'avoir que des
effets incettains , de maniere, difent-ils, qu'on ne peut pre-
voir la route qu'il prendra, faifant quelquefois vomir, d'au-
trefois procurant des evacuations par le bas, portant quel¬
quefois äla peau,& fouvent ne paroiflant pas agir fenfible-
ment. Cesreproches,que beaueoup deremedespourroient
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partager avec Ie Kermes, ne fönt fondes, comme nous le
faifions obferver tout-a-l'heure, que für la Variete qui nait de
Ja difpoution particuliere des malades. N'en voit-on pas aufll
auxquels une dofe ordinaire de Tartre Emetique n'excite
aucun vomiffement: il y en a peut-etre encore une autre
raifon, cell: la difference dans la preparation des Kermes
qu'on a introduits dans le commerce. Nous avons fait ob¬
ferver que fouvent ils tiennent plus de la nature du Soufre
Dore, que d'un veritable Kermes : quelquefois ils peuvenc
pecher pat un exces contraire •, il n'eft donc pas etonnant
que dans /e premrer casus agiffent d'une facon plus tumul-
tueufe, & que dans \e fecond ils n'aient pas l'eflicacite du
Kermes bien prepare, tel qu'eft celui dont \a preparation eil
adoptee par le Difpenfaire de Paris, Sc que nous avons de-
crite. La dofe la plus ordinaire du Kermes Minemi, eftde-
puisgr. ß. /u/qua gr. iv ou v. on ne donne cette derniere
dofe en une fois , que lorfqu'on a intention qu'il faiTe vo-
mir; on le fait prendre ou feul dans une pctite quantite
deau , de vin , ou d'autre liqueur , ou bien on fincorpore
dans des bols , des pilules, &c. on le fait entrer dans des
potions, les huileufesfur tout, qui fonttres-propres par leurs
parties onctueufes ä moderer l'a£tion des parties regulincs.
On peut donner de cette maniere une affez grande quantite
de Kermes, dont chaque dofe dok erre proportionnee aux
accidens qu'on a ä combattre. M. Lemery (*) fit prendre
ainll gr. xxxvj. de Kermes en 48 heures ä un malade, fans
que dans les premiers inftans on en put appercevoir d'effec
fen/ibic; ce ne fut qu'au bout de ce temps que la poitrine
fe degagea , & que les autres accidens qui menacoient Je
malade d'vme. moirprocJiaine, di/parurent entierement: il
donnoit toutes les <\uatre hehres gr. üj. de Kermes ; il efl:
prudent de ne pas ailbciet des acides au Kermes, lorlqu'on
veut eviter l'eftet emetique : ceft une obfervation impor-
tante que fait i'Autcur du Didionnairc de Chymiej il efl:
aife d'en fentir Ja raifon , d'apres ce qui a ete dit.

(*) Mämoires de l'Academie des Sciences, 1710 , dtja ciu's.
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FL E URS DE ZINC*
Flores Zinci.

<2f. Du Zinc concafle cn morceaux , Q.V. mettez-le dans
un grand creufec dont les bords foient eleves & le fond
large; placez ce creufec dans un fourneau entre les charbons
que vous allumerez , & pouflez le feu jufqu a ce que vous
vous apperceviez que le Z'mc e/icre cn fuiioti, &: qu'il s'en-
flamme. Cetceßammc quieft d'unbleuverdätre, eilaccom-
pagnee d'une fumee blanche fort abondante, qui n'eft qu'un
amas de filamens alTez delies, & femblables a des toiles
d'araignees, qui s'elevenc &c fe porcent aflez loin , pour la
plus grande partie. Pour les retenir, on a coutume dans ca
moment de couvrir le creufec avec un aucre vafe de merae
genre, qu'on renverfe, ou avec une cuillere de fer: on ra-
mafle enfuice ces fleurs,quife trouvent accachees auxparois
du creufet, & ä la furface du Zinc : elles fonc fous la forme
de floccons blancs coconneux, & de la plus grande legerere,
ce qui leur a faic donner le nom de Laine Philofophique _,
ou Niki/ Album: on les a auffi nommees Pompkohx. Ces
fleurs fönt aflez femblables ä ce qu'on connoic fous le nom
de Cadmie des Fourneaux , qu'on obtient toutes les fois
qu'on fait fondre des mines qui contiennent du Zinc.

II y a differens procedes pour obtenir les Fleurs du Zinc,
(*) peuc-ecre meme avec plus d'avantage ; mais ces rravaux
qui cxigenc plus d'appareil & de foins, ne fonc utiles que
poutles metaUurgiftes ; il y a feulcmeat une attention qu'on
doit avoir , c'eft de ne pas appliquer fubitement un feu de
fufion trop violent, car tout fe diffiperoit, meme dans les
vaifleaux fermes (**). On trouve aflez fouvent für la furface

(*) Voyei la Docimaftique de M. Cramer, tom. 4. proce'de'7^. & la fcptiemc
Diflfettation Chymique de M. Pott./«?. 8,

<**)lbid,
du

t
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3u Zinc qui ne s'eft pas enflammee , des'fleurs dontla blan-
chcur eft beaucoup plus tcrne, & qui n'ont pas autant de
Segerete que les premieres. Au fette, il peut paroitre affez
etonnant que ces fleurs s elevent avec autant de facilite, car
tousles Chymiftes conviennent qu'elles ne fönt formees que
de la terre metallique du Zinc, qui a perdu alors la plu«
grande partie de fon Phlogiftique. Leur volatilite n'eft meme
quemomentanee, & ne paroit etre düe qua l'inflammatioa
du Zinc; car on ne peut parvenit ä les faire elever de nou-
veau, & elles paroiflent etre devenues tres-fixes. Nous n'en-
trerons pas dans d'autres details furcette fubftance , parce-
quilsfontetrangersa, notreobjetmous neparleronspas noo.
plus par la meme raifon de la mamere de les reduire donnee
par le favant M. Margraf: nous renvoyons für cet amcle av
cet Auteur, & aux autres que nous avons cites.

On n empioie point les Fleurs de Zinc a l'interieur: quel¬
ques Auteurs les propofent cependant comrae fudorifiques,
& difent qu'elles purgent quelquefois par haut & par bas,
a la dofe de^r. iij. jufqu a xi). il y a peu a compter für ces
vertus, & ce metal eft regarde comme fufpeft , peut-etre
avec quelque raifon. Quoiqu'il en foit, ons'enfert quelque¬
fois ä l'exterieur en qualite de defficatif. Le Difpenfaire de
Paris fait entrer les Fleurs de Zinc dans l'onguenc Pom-
pholix a & ceSt h raifon qui nous a engages i donncr cettc
preparation.

Fin du second Volume.

Le Privilegs 0 fApprobationfe trouventaupremierP/~olumc<

'Tome 11. Cc cec
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